
4qkame Oapa4ne.

l'écrivain des Troua-Riviéres, dontM.. Vigef est1
le e gréentawt; e, le 'soliffhe-t-il pàs aussm 9 de

le"nI1 ej ,es,'sijh aileuso0speine d'ameu-
ter "s.glaç e iViéres contre lui, pour
avoin lui, Canadien, abandonné -un siége, que
l'écrivain 'vept'un Canadien possède ; au lieu
de'mlnaQerM Iri d'4meuter JtQute la pro-
vince oontre lui,:pour ne pas avoir accepté une
plae, qui, peut-être, ne lui a pas été offerte!

Eh ! .bie supposons, comme vous le faites
que îovre préeiý de deux places certaines ait
été proposée à M. Morin, l'une pour lui et l'au-
trr,,,wur j'os 'dp s9p amis, disona Mê,C'uMn. Ce
ait, d, dahercas ce 'i a été'offêrt'à ces deux
messieurs en Septpmbr-e dernier. M- Caron4
était alors li ea$ dans l'affi Caron
a-t-il consulté alors les représentans ses v@isins,
dans la ville de Québec ? Il ne 'Ila pas fait. Et
cependant; ln le Canadie, nrly Gazette des
Troia-RitWttes ne lui adressèrent -de reproches
à cet égard. M. Caron savait gani:doute qu'en
ç l'Pt, alor8 çettelofre, il agissait cpnfomément
auxMues des veprésentans de -Québec. Or, si
la mme offre a été renouvellée à>M.D4orin, si
on~fl ne 1a proposé rien de plus qtse ce qui
Í proposé alors, pourquoi done les deux jour-
Rauxités lui font-ils un -reproche que, dans une
Clienhstance toute jeniblable, ils n'bt pas dres-

M. Caron, ni M. Mormi luiême cet-e
oduidite,l faut le reconnaître, est-bien loin d'#-

tre asarquée par le désir de maintenir l'union si
wécessire elitte nous.

L'offre d'Une 'pla eou de deux places cer-
taines, est,* je l'avoue, une offre précise, qui
petit se faire, et dont le refus ou l'acceptation
entraîne une responsabilité correspondante.-
C'est cette responsabilité qme MM. Caron et
Morin ont assumée tn Septembre dernier. As-
surrâent, ceux, qui ont alori approuvé leurre-

fu, ne peuvent déssppmruer .Morin, d'en-
avoir fait autant a 'bis, 0ns duau.4'êtrd
mûs pat les moti4 plus ue * d

,Mais est-il bie4.vrauiwnso oâe-réeise, de
lamature dèýcell èque vous penses vou4même
av(oi été faite, ai été 'r ement proppée à,
M r tin? C lemoins bieigoteux ;
et pour jJ n5b iL n'en a pas été ainsi:
et voici mes raisons. 'abord, l'orgape -minis-

tériel en cette ville,'eh parlant de cette négocia-
ti0s,~p3wgr bl&amer M. Morin -et aii, nrtien
dit 41a nature precise do cebr 9ie$_. Çes
6kl"es avaient été déinies, il 'n'aqrait pas man-
qué de le dire. Puis, l'emplôýé du Gouverne-
ment, dont j'ai déjà parlé, a fait l'aveu que la
Proposition avait été mal-faite, vague et »n

précise, en un mot qu'elle équivalait à un ftix
Pas, que.les Conseillers de Son Excellence lui
vaient fait comruettre,4as' l1espoirj sans doute,

(Iu'une fois entraîné dans tune fausse route, Son'
Excellence ne reviendràit pas sur ses pas, et
"erait ainsi cônduite à soutenir rde tout son pou-
Voir, leur cause désespérée., Heurensement, il
Y a, assure-t-on, du moins si l'on en croit la ru-
treur du jour, de fortes raisons de croire qu'il

'en sera paa ainsi.
J'infère ddneM.V diteur, deltousLes bruits

qui ont circulé, que ce qu'on a offert à M. Morin,
en dernier.lieu, est moins qye ce que n lui e M.
Carn ont refusé en eptèmbre dernier, et que la
Réponse que M. Morin 'a dû faire à la communi-
cation de lord E!gin, est Ja seule reponse cgiwe-
nable,lu'it pouvait lui faire, dans la position que
Son Excellence a été avisé de lui faire. Il y a
d'autant plus raison de le croire, qu'il est main-
tenant hors de doute, et cela est à ma connais-
sance, que les conseillers dj Son Excellence
«nt fait montrer à plusieurs personnes la lettre

mme de Son Excellence à M; Morin, niais
se sont bien gardé de faire montrçr'À, ces per-
sonnes la réponse de M. 'Morin. Tout homme
honnkte doit sentir de suite qnel,.-était le but de

-tOtte tactique, qui, si elle n'est pas réprimée par
lord Flgar _ne peutJ liquç d jetar dudiscré-
'djt&5 th>i gos.vergenpnt e4 4&6 i44<utdr de
'la sincérité de sa célèbre réponse à l'adrese4 s
.CitDug~ de Montrèal. E -,

~I est de l'intérét de tous 'es'partie que tous
C0s bruits, qui circulent depuis quelque 'temps,
aienit une fin. Ils ne sont 'propres qu'àinspirer
du dégout et à démoraliser Son Excellence, on
prelln na vraie 'position qu'elle - doit prendre,
-PGut les faire cesser à l'instant. 'C'est ceyu1e
disent tous les jours lés géns honnetes et sensée
dlés detix grnds partis politiques.. L'un des
chefs du pari tory de cette ville <isait l'antre
Jour à ce sujet : " Ou l'administration actuelle

peut pas; e si elle ne p.itpas, ~oipu
umalheureusement de op ha~s 4aseh l

-craindr.e, Iq¥e M. Draper et ses collègées rési-
gnent et placent par là lord Elgin darns la pbsi'
tion de s'adresser ouvertement aux. chefs de
l'opposition. Vaut cent fois mieux avoir Bald-

Win et La Fontaine que l'état de choses actuel."
. . Q.

SUR LA TEMPÉRANCE,
Faite& ce quesje diset non pas ce que je f0is"

I existe encore bien des prédicateurs qt
PeU Vkitn 4.-eautant; mais aussi devons-nou
ajouter à l'honneur des exceptions' c u'ilun ea
de bien honorables et de bien séduisantes.

M. De Charbonnel qui a préché la Neuvain,
et •qui ' ait n4cours de raéditati&ns qui n':

uiy tun ó râ
pas manquépans doute de porter fruit, l'a cou
ronné pr une' de ces inspuiton éloquentes e
peruaiye8 ,aven lesquelles ilenlévq d,'nussau
'e eurs de ses auditeurs et les conqitstà toi
*85 religieux desseins. Il s'agissait- de-l m
9èrance, le dernier jour de la -neuvaine, et pou

cnpge, • ogfan 1 i «Mi d,
n aqgo "a er l

touchant enoe, iqu se donna ui-même e
toieuplç Àon peuple avec ctte naveté. apo
tolique qui, plus que son talent encore, sait faii
*Wm*iugez boe 4 . Après avoir eiOté èl

-is'enrôler dane l, bande sacrée qyi a pr
Pour devise: mort aux poisons enivrans, hair

aux visr :fortes ;il ajouti,-(mais notez bie
que ' j'i nie aîlpàÀfort de teproduiee séslp

les rendre ;) il ajouta donc : " vous ave Un é
"cieux livre écrit par un dey ót
"qui ne'sauraî être -,trop répnndu parmi oUsi;
"lisez le donc, mes frères,,ce livre inspiré par,
"le digne émule de l'apôtre de la tempérapce,
" en Irlande, méditez le et surtout écoutez en les
"inspirations. Et mes chers frères, je ne sau-
" rais miexrms manifesterd'amoui et l'attrait
"que m'inspire cette sainte eroisade contre le
"plus infâme et le plus ignoble des penchans
"qi'e Ç1Vopw dieapt qp'aprés yv4ir oopulté mon

supérieur ecclésiastique, mon évêque, et en
"avoir reçu l'encouragement de sa bouche avec:
"sa bénédiction,je, m #pis ggrégé: i.ce dige

troupeau de la tempérance totale dont j'ai at-
" cepté avec joisle ésabrifice. . que'diW-jeg/ mes
t- frèrés, le sacrifice..m-àisc'egt mhe fadaisç,de
' sacrifice il n'y en a point pour moi et je

"n'entends pas den faire un mérite auprès .de'
"' vous. Mais au moins je veux en face de mon

Dieu lui t'écoute et en prsence do ce cop-
"cours religieux ratifier solonnellement aujour-

d'hui la résolution que j'ai prise hier, de asp
«6 Plut goûter-une seule goutte de ces liqueurs

eMpôiAonnêes et qui ont tant fait de mal fa-
iue et4ci com9IQ ailrs. o. s m es fa

&A emompler vous entraîner tout sur les rnêmes

"traeer' et vous faire renoncer pour tonjéure
e tàhudit breuvage fait pour tuer -l1me et le

rcorp4 la, Ôistçmpérance, tombeau
P det talea et des, fortunes, tombeau de la

torble et de la'religion , cause de la rui uet de
<'la& '-chden)ce des famillet et deà*étns, iquý lu

as pore :de çou s-enoprç saignans au cour de
mon Jésus et de mon -Dieu ! véhicule des

"blaéphémes et de malédictions, que ferdi-je
"donc pour t'eéffacer à jamais du uiliei ds
"chrtipns, ppur t'extirper du sin. cde, la sQcieté
"catholique ! ah !. s'il fallait pour cela- donner
'*tout mon sang et tout racheter à ce prix, la der-
" nie'rè é'tfe 'ne 'tarderait pas à couler. Mes
"frères• e prié Dieu de bénir la résolution que,
"j'ai prise et dont je viens de vous faire part,
"puisse-t-il bénr»de aç^mg ell que vous avez

pu'faire à mon exemple etc."
Voi e P l anequoi e affai

blie, ds pr ôle*'ut 'n été recmiâl es de la;
bouchie dat nouveau Chrvsostôe, avec le bqp-ý
heur de otte onction à lui qui ne lui fait jaml s.
'défaut 'ét qui produit toujàbte aussi son précietrx
effet dans l'occasion ; sans doute que l'exemple
de ce vertúeuxc pêtre non seulément gera ap-
prouvé mais nous espérons fillement imité dans
le corps dont il est un des plus beaux ornemens.
Le clergé canadien que chacun se plait à mettre,
au premier rang à cause de ses vé•tus et de l'at-
tachement aux de.voirs .de son éWt, ne laissera'
pas passer un pareil exemple sas le relever de
tout l'éclat du tien, du moins c'est Unesugges-,
tion. 9 ue nous nous pergnýtton vis-à-vis de lui
parpe que nous estimons assez, ce corps, le plus
respectable du pays, pour ne faire pas doute qu'il
ne voudrait pas négliger ui moyen si puisant de
rétablirparmi: rou tout "ce quy est en déca-
dence,".p iest -dfre pour ce qui .st de l'ordre
morae, les meurs,la foi, et -pour ce qui est de
l'ordre politique, la nati'nalite et 'l'inliénce so-
ciale des 'oarcoangTies. O à temperance
est' l'ancre..de miséricçrde 'pour tout cela, et
qu'on n'oublie pas que le contrecoup de la des-
truction de ce premier fondement de notre exis-
tence emporte nécessairement l'autre.

(communiqué).

M devtquitte Rô I vers le
20 février, il doit passer par l'Angleterre, visiter
l'Irlande et s'embarquer au Havre au commen-
cement de mai pdur-le Can'ada. -

qqs voyons ayec plaisir pa res journaus e
"Québec que l'Association de S. Jean Baptiste

de cette ville, a l'intention d'ériger une bàtisse
pour on faire le lieu de ses réunions, et pour des
assemblées, publiques. Cette bâtisse portera le
nom d'JUgel dai&irMf dè St JeiZaBaptiste.
Le montant requis pour la construîction de cet
édifice, sera formné pinr 'des·Actiódnafires. Les
actiopn rppt 4e. sommnes modiqvs
on petite jialuents, Il adé t sn
Ed'une semblable bàtisse:à Montréal et nous es-

- pérons'que nos concitoyens vont 'se hâter de
sivre le bel .Kempie'donné par l'association de

la St..Jean Baptiste de Québec. :

s' »ßER Q --- La a lîi
sr p rli pergic w

- fets de l'intem1péranlce, c'est ðle détruire les au
- ergsécsU ' po isci.uNos voisim

d esrg~8~< qon <U yen. Plu.
sieurs villes de l'Est nont pas une seule au-

-a siu n i '-rtrýdBo@ arfusb -l
cer aacne licence quelconque cette année
une seule! e t en verttg d'une loi passéeà

cet effet par la lègislature du Massachusette un
malheureut.ci-devant aubergiste ayant en M

irudençe de vendte' des ligteurs eni#MntesI
g quan'tité rdinidre 6q'ùn demi'gallon, a été 'c
s damné à:DEUX MJLL ET .QUELQUES CENTS

it ASTR:ESd'am-ender:
--Pourquoi,.npsa magistrats-persistent-ils àmaccor

re e tat de lieetces d'auberges Nest-il 'pu
a évident qu'elles démoralisent la .popplatiôn'

A quoi servent 2 à 300 auberges aan Montréa
t. et 200 à Québec et toutes celles qui sont répan-
It dues d'un bout 4 b's du

eS
-

e

n'

Acomwr.--La diligence 'etre 'Montréat î

BudingtoI,nous regrettons d'apprendre, y nt
de oirer un terrible acqident. En desceni-
dant-umacôte à Charin près de RoyaIqten, la

.voituré ,iicessé dans un précipiçe de trente pieds
deýiprf1 I eur. Trois persones ott péri sur le
cha~mp uaçdemaoiselle Hnter, de Middle-
buy Cun;Capitaine Lårye qui se rendait, à Qué-
bec ourprendre la conduite' du .okr un*,
et 160é. Jede kO 7)e e Mesie ire de'Montréal
ont été grievement blessés, Wig F . Ioward
et A. McFarlane.

BANv 9&lçiins
que les banques exisantesâa uùébec favorisent
pUr le tbfrimeree iMhIIft et, l'industrie7 locale,
réservant leurs faveurs pour ceux qui sont en-
gagés dans le commerce étranger ou dans de
grandes entrerise dinustrielles au loin.' Que'
ces plaintes soient bien ou mal fondées, il parait
qu'on sent ici le besoin d'une nouvelle institution
de ce genre; les journaux anglais de cette ville
se remplissent depuis quelques temps de cor-
respondances à ce sujet.

Nous avons ouï dire que, lautomne dernier, il
avait été' souscrit des sommes considérables,
parmi nos marchands détaillants et autres, pour
engager la Banque du Peuple de Montréal à éta-
blir une succursale à Québec, comme l'a déjà
fait la Ianque de la Cité, aussi de Montréal ;
mais que la Banque du Peuple n'a pu accéder à
cette demande, parce que sa chartre ne le lui per-
mettait pas. <R est dont à présumer, ou que cette
banque fera des démarches auprès de la 14gis-
lature pour obtpnir l'autorisation 4'établir une
succursale à Québec, ou, si elle ne le fait pas,
qu'il sera pris des mesures pour créer ici une
institupon nouvelle et indépendante.- Cana-
dien.

Mgr. BLANCHET, évêque de Walla-Walla,
est parti ce matin pour se rendre dans sa mission
de l'Oregon'iLetýt'accompagné de son G. V.
M. Brouillet, ci-devant curé de Blairfindie, de
M. Rousseau, diacre, etdM. Leclaire, sous-dia-
cre. Sa Grandeur attend aussi quelques PP.
Oblats Wftenfient de Marseile et qui ont dû
s'embaëe_î au Hâvre pour New-York le1er.
février. Mgr. Blanchet amène aussi avec lhi
deux de ses nièces qui seront chargées d'instrui-
re les petites filles sauvages et de leur appren-
dre à travailler ; deux ouvriers 'qui l'aideront à
bâtir sont 'bite et sa maison, et un serviteur.
Noussouhaitons heureux voyage et plein succès,
à ce zélç.prélat et aux généreux missionnaires
qui l'accompagnent. Il est beau, il est noble le

ctcifice.que l'on fait de sa patrie et de tout ce
ài attache à la terre natale, 'pour aller s'enfon-

cer dins ds forêts habitées par des sauvages,
afin de les amener à la foi et à la civilisation,-
Il n'y, a que Dieu et la religion qui puisssent in-
spirçr un tel dévouement, comme il. n'a que
Dieu qui puisse le récompenser dignement.

M. N Lavallé a été ordonné prêtre samedi
dernier par Mgr. l'Administrateur, dans la Ca-
thédréle-.Mélanges Religieux du 23 mars.

IJNE- 1MMME REMARQUABLE.-- Il vient de
mourir à Orange, dans le Massachusetts, une
mistress Sarah Goodell, âgée de 94 ans, qui
s'étaient'mariée à 18 ans, et s'était remariée 4
fois à 18 ans d'intervalle. Son dernier mari
avait 90 ans, lorsqu'elle l'épousa il y a 3 ans et
demi, et il était le frère de son premier époux.

UN MYSTtTRE PHYsioLoGIQur.- Le monde
médical de Providence est'mis ei émoi par le
naystèie physiologique suivant. Il y a quelque
temps une dame Amington, résidant à Provi-
doncç,. ayant fsait. une chute, en étendant du
linge, fut relevée SarisnuvÔtVetentî et plustard
ensevelie comme morte. Mais en examinant son
cadavre dans la,. tombe où il avait été déposé,
un de ses parents trouva non seulement un reste
de chaleur aniW;nale, mais encore les couleurs

.;nturelles des joues qui, en certains momens,f
changeaient de place. Du reste, point d'autres
signes de vie. Les médecines les plus renommés
'hlônt pu encore trouver le mot de cette énigme.

P. S.- Après qu'on eut gurdé cinq jours le
cadavre da4s une chambre, il est entré en dé-
composition, et l'on n'a pu mettre la mort en
doute. Mais lachaleur vitale qui s'est maintenue
jusqu'à la fin n'en reste pas moins un fait cu-
rieux pour la science.-Courrier, E. U.

HORRIBLE sUIciDE.- Un journal de Cambrai
raconte le suicide suivant, dont les circonstances
ne peuvent s'expliquer que par un accès d'alié-

,.nation mentale:
" Hier, un jeune homme de vingt-un ans, le

nommé Jean-Baptiste Legrand, ouvrier serrurier,
vient prendre place comme à l'ordinaire dans le
.lit 4e.son frère, au milieu de la chambre com-
mune où couchait toute la famile. Il avait eula
gtnistrb précaution de préparer à bas brit -un
fusil qu'il glissa furtivement avec lui dans le lit
après avoir eu soin d'attacher à la détente 'un
mouchoir qu'il avait fixé par l'autre bout à son
pied. Sa mre, entendant néanmoins quelque
brpit de ferraille nécessité par ces apprêts, lui
demanda ce qu'il faisait: "Je dispose mes ou-
tils pour demain," répondit froidement celui qui
allgt accomplir un rime des plus odieux,' et,

ielq'ues secondes après, le miséroble se faisait
sauter la cervelle, dans son lit, à côté de son
frère, au 'milieu de sa famille épouvantée."

UN BILL ULTRA-MORAL. - Les amours se
sont voilé la face; Vénus a pris le deuil ; Cy-
thère ne ýc'it plus que des visages désolés et l4s
teadpqa .échos de Paphos ne redisent plus que
des gémissements. Un bil présenté au sénat
dlAM'y -a causé tout cet émoi.

Ce bill, destiné comme le dit son titre "à sup-
prWWr le commerce illégitime et t'adultère"
prononce des peines d'une extrême rigueur con-
tre tout ce qui sort des limites du mariage légal.

-Lia sduction d'une femme ou fille au dessous de
25, rtis serait punie d'une amende de $ 1,000 à
$,00O, ou d'un emnprisonnement de trois mois
à un Ua. Tout commerce illégitime serait fcap-
pé d'une amende de $300 à $500, d'un côté
con1rM de l'autre. L'adultère entraînerait une
amende de $500 à $1,000 et emprisonnement.
Toute personne convaincue d'avoir tenu une mai-
seu1IV. débauGha serait passible d'une amende
de $1 à $300 et d'un emprisonnement d'un jour
à un an. En un mot, il ne sera plus permis
d'aimer que sa femme. Il serait défendu aux
gena non mariés d'aimer personne.. Une telle
loi is'ait le triomphe de l'amour platonique sur le

matérialisme.

Sérieusement, de telles, dispositions, que les
législateurs de l'ét*at de New-York nous permet-
tent de leur drie, né sont hi du siècle, ni dup s
où nous vivons. Elles ont pu étre dictées par
des intentions éminemment droites et morales,
trais en se plaçant au pointde vue exclusif dela
religion et de la vertu, on a négligé d'envisger
l'état de la société-à laquelle on s'adressait., On
est ainsi arrivé à dépasser le but que l'on se
proposait d'atteindre, et à faire- d'une cuvre
sage en elle-même une ouvre imposible et im-
praticable.

Sans doute il est dans ce bill de sages et utiles
prescriptions. C'est à bon droit que l'on veut
frapper l'adultère et la séduction des mineures,
crimes sociaux qui, l'un et l'autre, amènent de
honteux et tristes résultats ; mais aller plus loin,
c'est dépasser les limites du possible et presque
de la légalié. C'est bien le moins.ea effet que,
dans lepays du self-government, chaque per-
sonne en âge de raison ait le droit de se gouver-
ner à sa guise..

Nous ne croyons nullement, en parlat ainsi,
nous aire l'avocat de la licence ou de l'immora-
lité. Nous sommes convaincus, au contraire,
qu'il y aurait un danger réel dans le bill que l'on
médite. Avec de telles rmesures on ne corrige
pas les moeurs d'un peuple, on lui enseigne seu-
lement un vice de plus : l'hypocrisie. Ce n'est
pas dans la sévérité des lois, mais dans le sens
moral de la nation qu'il faut chercher ditremède
à la corruption publigue.-Courrier des E. V.

Mexique.'
NOUVELLES TRÈS IMPORTANTES.

Bataille sanglante dans les rues de Salillie.

AUTRE BATk 4 LE TERRIBLE A LA PASSE DE
RINCONADA.

2,000 Américains, et 5,000 Mexicains Tués!
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Le Sun de New York, a apporté hier en;cette
ville les nouvelles extraordinaires suivantes, ari-
vées à la Nouvelle Orléans le 13 du mois cou-
rant.

Le 20 février, les forces du général Taylor
étaient stationnées à environ vingt milles de Sal-
illo. Là, il eut une escarmouche avec l'ennemi ;
et aussitôt il tomba sur Saltillo avec sa petite
armée de 5,000 hommes.

Le jour suivant, il y eut un combat sanglant
dans les rues de Saltillo.

On représente ce combat comme un des plus
terribles et des plus désespérés qui aient jamais
eu lieu ; on ditque tous les édifiçes de la ville
ont été littéralement teints de sang.

Parmi les officiers qui ont été tués dans cette
circonstance, on compte le colonel Morgan,
brave commaudant det volo*tairés dd ?Ohio.

Le général Taylor Éit alors transporter ses ba-
gages et ses provisions à Monterey, et en, par-
tant, il tomba sur la passe de Rinconada.

C'est là qu'une autre bataille terrible eut lieu,
et les Mexicains furent repoussés au bout de la
baïonnette et du canon. -

- Dàns les:deurc batailles, on estime la perte des*
Américains à DEUX MILLE HOMMES. et
celle des Mexicains à QUATRE ou CINQ
MILLE.

Environ, '5Ô0 Mexicains avaient réussi à se
frayer un chemin à travers la passe, ils étaient
en possession de tout le pays du Rie-Graride.

Toutes les communications entre Saltillo et Ma-
tamoras ont été coupées.

Le Picayunede la Nouvelle-Orléans remarque
que ces.nouvelles viennent de sources mexicai-
nes, et ne seront peut-étre pas confirmées. Ce-
pendant, il ne doute nullement qu'une bataille
n'ait eulieu.

On dit que la ville de Mari a, entre Ca-
margo et Monterey, est en popession des Mexi-
cains.

Nous recevrons d'autres détails prochaine-
ments-'

Une antre-nouvelle importante,' c'est que 50
ou 60 vaisseaux ont quitté l'Ile de Lobos le 27
février, avec des troupes et des, munitioas de
guerre, pour le bombardement d'e Vera-Cruz que
devait commencer le 10 de mars.

En cette ville, le 23 du courant, la Dame de A. E.
"'ardy'éc.,notýaire, a mis au monde un fils.

ille d'Industrie, lundi, le 22 du courant, la dame
de B. H. Leprohon, écr., M. D , a mis au monde une fille.

IMete.
En cette ville, le 20 du courant, M. Louis Blanchard,

à l'âge de 48 ans, après une longue et douloureuse mala-
die. Il laisse une épouse et deux enfants, il est regretté de
tous ceux qui l'on coon.- 1

En cette ville, le 21, Dame Lucille Le Brun, veuve de
fe mi2oh î$.C4arre4, 6eW.,U4 â*gée de 67 &às.

eSt.-arthélÊfay, district 'e Montréal, 1 16 mars,
à l'âge avancé de 84 ans, Damie Genefiére Duchesnay,
épouse de M. François Loranger, respectable cultivateur
du lieu. -e.M4 Daime était mère de deug prêtres, l'un
d'eux est mort en 1830 à St. Roch de Québec, après avoir
été curé'de St. Erançois,1sle d'Orléans, cure que la ma-

ladie l'obligea de remettre: lautre est maintenant Chu-
pelain de l'Hôtel-Dieu de Québee. Elle laisse un époux
âgé de 88 ans, àvec qui elle avait été unie pendant 58
ans.

PLUSIEURS BUREAUX
A

LOUER.

LOUER- Plusieurs BUREAUX près d Palais de
Justice, dans les nouvelles bâtisses, rue Ste-Thérè-

se, ainsi que dans celle ci-devant occupée pr .l " Bureau
de la Gazette du Canada : "chaque Bureau.consiste en
deux chambres, avec des portes d'entrées différentes, et
disposées de-telli sorte que les peronnes qui désireraient
avoir de plus dux ou quatre chambres, pourraient se les

procurer. Ces bureaux ont ds voûtes à l'épreuve du feu,
pour la sureté de papiers importants. La rue doit être
planchée dès le commencement du printemps, évitant lei
bruit des voitures, &c, S'adresser à

GEORGE DESBARATS.
Bureau dela Gazette du Canada

Montréal, 23 Mars 1847.

ON D ANDE
POUR LINSTI CANADEN sua

a.de12 a£15 ns pou ftrudfe soin del chwubede
nouvelle. Sadresser ce r on u deom-mité.

2&-mars1847.

(le YVet

DU*

ST. LAURENT ET PE I'ATLANTIqUF,
VIS est par le présent donné que les Diuueteurs de fa

Compagnie du Chemin de Fer du St. Laareát et de
l'Atlantique, s'adresseront au Parlement Provinial, à sa
prochain Sessions,pour obtenir On acte donnant à la cma-
pagnie le privilége de construire le PONT rejeté pour le

assage du Chemin de Fer sur la Rivière Lehelieu, sans
ens. Le dit Pont aura cinq espaces.de cent einquante

pieds chacun, et un de pas moins de soixantepleds, sur le
Canal. La plus basse surface de la charpe!te dupont s*
le dernier espace, sera élevée au-dessus-dês plus hautes
marées de vilgt-sept pieds, quatre pouces de trente septpieds quatre pouces au-dessus des basses eaux orirnaires,
et trente pieds six pouces au-dessusde la hauteur moyen-
ne de l'eau durant la maison de la navigetion.

Par ordre
THOMAS STEERS.

Bureau dela compaleý
Montréal, 26 mars I7

CHAPEAUX FRANCAIS.

ESouissignés ont bien l'honneur d'annoncerà blIeurs PlATIQU,. et au Public an général,
qu'ils viennent d'ouvrir quelques caisses de CHA EAUX
de SOIE. Reçus directement de PARIS, dans le mois
de Novembre dernier.-- Paix: -25s. & 30s.

E. R.FABRE &CIE
Rue St. Vincent. No. 3.

26 mars 1847.

TAPISSERIES FRANCAISES.
q VENDRE P..R.

.E. R. FABRE. k ias.
Rue St Vincent. No. 326 mars 1847.

COMMANDES
POUR LA FRANCE.

Les Soussignés expédiront de nouveau le 27 de ce mois
DES COMMANDES QUR 1,VRES, a AUTRES
MARCHANDISES FRANCAISES et comme par le
passé, ils se chargeront d'exécuter avec célérité toutes
celles qu'on voudra bien leur confier.

E. R. FABRE, 4CIE
Rue St. Vincent No. 3.

26 man1847.

AVIS IMPORTANT..

AUX ME SSRS. DU CLERGÉ.1
L E Sousigné a ordre d'offrir en vente privé au prit

coutant,tous les effets ci bas énumérés appartenant
à la faillite de M. L. DELAGRAvE consistant en:

Boites aux Saintes Huiles en argent.
Encensloires avec Navettes <rgèntées
Galons et: Franges 4'or, ehantilons da Dra# ,'or t

argent,
-irges en Platre de digretes grandeurs,

Ditto do argentée
Chasubles, Dalmatiques, Chapes, Voiles, Croit, Garni-

tures eChi-eEtôtrDanassé pour erd Das, Agn-
a tusçhe,e ur p. lysa ýugaiturea,

Taffetas Cramoisi, Damari font btan, Bannieres de St.Jeain-Baptiatg4 Gravuresetc..
Avec un grand nombre d'autres articles dans le même

genre1 . 1.. . 1
J. D. B.R14Rb.

Montréal, 26 mars 1844.

Etablissement de Parfumerie,
A NEW YORK.

PECIALITÉ de Savon de Toilette; 1 u. Cosntd-
Mtiques et Articesde Toilette -en gétâérià£ L; plus

grand assortiment se trouve chez

M 0 s s e >
(Ci-devant Roussel, 159, Broadway.

L'établissement a été transporté de 159 & 305* Broad-way,. où en parle Français, Italien et EspagnoL
Les relations commerciales entre cette ville et New

York, s'étendant chaque jour, de plus e'4 plus, 'nous re-
commandons au commerce et aux voyageure Canadiens,
l'éta>lissement de MOSS, Ci-devant Roussel, comme la
meilleure, maison du genre à New York.'Les artic1esont tous d'excellente qualité et i'établissement est Ms
tous peints digne de la grande vogue dost il 'ouit'
vous visitez New York, et que vous ayez besoin 4e Par-
fums, obet de Toilett, etc., n'oubliez pas re ungvisite au Nq. 305 Broadway..
12 mars, 1847.

GRAND MARCHÉ !!!

J. LEWIS
P REND la liberté d'informer ses amis *tle publl n

générale qu'il a achété eh un lot tout Iliweéôtu-
ment de la banqueroute1de MM. PHILLIPS4EASTON,

SOIRISeS, TOILES, LdIX.GE, ET
DR.PERIEi,

A une forte déduction du prix coutant.
Cet assrament set un 4es plsriches et desplus beaX

qni ait été offert à Montréal; il consiste en Marchandises,
de patrona4 ladernière mode, nouvellement imuportés. Le
tout sera vendu, aux magasins maintenait eceupés par é.
Lewis, No.133 rue Notre-Dame.

Le magasin sazaAOVVZRT et la vente commencera
LUNDI le 22 ducourant à 10Ôheures du maûn.

Les marchands détailleurs et les familles, qui veulent
faire leurs achats du printemps et de l'été feront bier de
se présenter aussitôt que possible afin de faire leurs
choix.

N. B. Comme on s'occupe maintenant, à arran..
gerles marchandises il n'en sera pas Vendu cette se-maine,

LA CHIMIE AGRICOLE

.Mise à la portée de tout le Monde-
0 UVRAGE très simplifié, à l'usage des AGitICBL-

TEURS CANADI ENS et prtiuulièrement des
ECOLES ELEMENTAIRES, par N. AUBIN, prix
lu. 3d. ou 12s. la douzaine. A vendre chez

M. R. FABRE & Cx.

I.,

19 IVfévrier, 18347.

1


